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« À la diaspora, l'appel à prendre pleinement sa place dans l'émergence de la 

RDC est désormais lancé. Il lui appartient maintenant d'y répondre avec 

conviction, courage et sagesse — afin d'être à table plutôt que de demeurer sur 

le menu. » 

 

Pendant longtemps, la relation entre la diaspora congolaise et les institutions de la RDC a été 

marquée par la méfiance, la distance et souvent le désenchantement. Le Forum Congo-Canada 

tenu à Gatineau les 22 et 23 mai derniers aura peut-être marqué le début d'un nouveau chapitre. 

Ce Forum Congo-Canada a constitué un important moment de rencontre tripartite entre les 

représentants des institutions de la République démocratique du Congo, la diaspora congolaise 

ainsi que les acteurs politiques et économiques du Canada. 

Plusieurs articles ayant déjà résumé les grandes lignes de ce forum, nous estimons pertinent de 

partager ici quelques réflexions inspirées de notre regard de membres de la diaspora congolaise. 

D'entrée de jeu, nous tenons à saluer le professionnalisme, le dévouement, la mobilisation des 

ressources humaines et financières, ainsi que la remarquable capacité d'adaptation face à 

l'adversité dont a fait preuve l'équipe organisatrice du forum, le CCRCC. 

Ce forum a véritablement joué un rôle de catalyseur : d'une part, dans le rapprochement entre la 

diaspora et les représentants des institutions étatiques congolaises ; et d'autre part, dans la 

création de connexions entre entrepreneurs, professionnels et gens d'affaires congolais établis au 

Canada.  

 



 

 

LES AVANCÉES PRÉSENTÉES PAR LE MINISTRE DU COMMERCE EXTÉRIEUR 

Nous retenons notamment les différentes interventions du ministre du Commerce extérieur, 

monsieur Julien Paluku. Celui-ci a fait une présentation non exhaustive des avancées 

enregistrées par le pays depuis l'avènement du président Félix Tshisekedi, en mettant 

particulièrement l'accent sur deux mesures importantes pour les investisseurs et entrepreneurs 

désireux de s'implanter en RDC. 

Premièrement, la mise en place d'une plateforme unique destinée à l'enregistrement des 

entreprises auprès des différents services de l'État. Grâce à cette réforme, le délai d'obtention des 

documents administratifs passerait de 89 jours à seulement 2 jours ouvrables. 

Deuxièmement, la volonté affirmée de favoriser les entreprises qui produisent, investissent et 

créent de la valeur localement en RDC, par rapport à celles qui utilisent uniquement le marché 

congolais pour écouler des produits fabriqués à l'étranger. Dans cette logique, le ministre a 

rappelé qu'en sa qualité de ministre du Commerce extérieur, il se réserve le droit par décret 

d'interdire toute activité commerciale, sur l'ensemble du territoire national, d'entreprises 

étrangères concurrentes lorsque les intérêts économiques nationaux l'exigent. 

 

UNE CROISSANCE FISCALE REMARQUABLE 

Dans la même dynamique visant à mettre en lumière les progrès réalisés par le pays, le directeur 

général de la Direction générale des impôts (DGI), monsieur Barnabé Muakadi, a indiqué avec 

fierté que les recettes de la DGI avoisineraient désormais les 8 milliards USD, contre un peu 

moins de 2 milliards USD il y a environ quatre ans. Il a assuré son auditoire que cette croissance 

significative résulte notamment des réformes engagées sous la vision et le leadership du 

gouvernement. 

 

L'ANADEC ET L'ENTREPRENEURIAT JEUNE 

L'ANADEC, représentée par son directeur, monsieur Nivelle Ilonga, a également annoncé le 

déploiement prochain d'incubateurs dans chaque circonscription électorale à travers le territoire 

national. L'ambition affichée est de permettre l'émergence d'environ 50 jeunes entrepreneurs par 

circonscription.  

 



 

 

UNE NOMINATION INSPIRANTE 

L'une des meilleures surprises de ce forum, pour nous en tant que professionnels et 

entrepreneurs de la diaspora évoluant dans les secteurs public et privé au Canada, fut la 

découverte du directeur général adjoint de l'ANSER, monsieur Damien Twambilangana. En 

constatant que le politique pouvait encore faire des choix éclairés en plaçant à la direction de 

certaines entreprises publiques des gestionnaires compétents, expérimentés et visionnaires, un 

réel espoir contre toute espérance pour l'avenir de la RDC s'est ravivé en nous. Cela contraste 

fortement avec certaines nominations observées par le passé, où des postes stratégiques étaient 

confiés à des personnes sans expérience professionnelle, une impossibilité pour tout pays qui 

désire s’émanciper. 

Nous saluons également le parcours inspirant et l'engagement du conseiller à la présidence Alain 

Tshimanga, qui a quitté le Canada il y a quelques années afin de mettre ses compétences au 

service de la République. Nous n'oublions pas non plus monsieur Isidore Kwandja, ancien 

responsable des Jeux de la Francophonie en RDC, qui a partagé avec authenticité son expérience 

de terrain. 

 

UN NOUVEAU PARADIGME DANS LA RELATION DIASPORA–INSTITUTIONS 

Toute chose étant égale par ailleurs, ce forum a surtout permis de constater un véritable 

changement de paradigme dans la relation entre les autorités congolaises et la diaspora. Ce 

nouveau paradigme repose, d'une part, sur une plus grande accessibilité des responsables 

politiques et institutionnels et, d'autre part, sur un appel clair et sans équivoque lancé à la 

diaspora afin qu'elle revienne non seulement investir en RDC, mais également contribuer au 

développement du pays par le partage de ses compétences et de son expertise. 

À cet égard, le ministre Julien Paluku s'est imposé, à Gatineau, comme l'un des principaux 

porte-étendards de ce nouveau paradigme, largement salué par les participants. 

 

 



 

 

CONCLUSION : L'APPEL EST LANCÉ 

En définitive, le Forum Congo-Canada aura permis de mieux faire connaître les initiatives en 

cours en RDC tout en favorisant des connexions porteuses entre les différentes parties prenantes 

présentes. 

Quant à la diaspora, l'appel à prendre pleinement sa place dans l'émergence de la RDC est 

désormais lancé. Il lui appartient maintenant d'y répondre avec conviction, courage et sagesse, 

afin d'être à table plutôt que de demeurer sur le menu — considérant les plus de 5 milliards USD 

qu'elle transfère chaque année vers la RDC.  
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